
Tous droits réservés © Éditions Continuité, 2017 Ce document est protégé par la loi sur le droit d’auteur. L’utilisation des
services d’Érudit (y compris la reproduction) est assujettie à sa politique
d’utilisation que vous pouvez consulter en ligne.
https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/

Cet article est diffusé et préservé par Érudit.
Érudit est un consortium interuniversitaire sans but lucratif composé de
l’Université de Montréal, l’Université Laval et l’Université du Québec à
Montréal. Il a pour mission la promotion et la valorisation de la recherche.
https://www.erudit.org/fr/

Document généré le 11 juil. 2025 21:05

Continuité

L’exilée du Saint-Laurent
Pierre Lahoud

Numéro 152, printemps 2017

URI : https://id.erudit.org/iderudit/85293ac

Aller au sommaire du numéro

Éditeur(s)
Éditions Continuité

ISSN
0714-9476 (imprimé)
1923-2543 (numérique)

Découvrir la revue

Citer cet article
Lahoud, P. (2017). L’exilée du Saint-Laurent. Continuité, (152), 13–13.

https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/revues/continuite/
https://id.erudit.org/iderudit/85293ac
https://www.erudit.org/fr/revues/continuite/2017-n152-continuite03009/
https://www.erudit.org/fr/revues/continuite/


13continuité — printemps 2017

En Basse-Côte-Nord, dans l’archi-
pel du Vieux-Fort, se trouve une 
terre pauvre et aride. L’île de la 

Demoiselle est tout au plus un grand cail-
lou. Pourtant, des faits remarquables s’y se-
raient produits…

Tout commence lorsque Jean-François de 
La Rocque de Roberval se rend en Nouvelle-
France pour y établir une colonie, en 1542. Il 
emmène dans cette traversée une parente 
(peut-être sa nièce) nommée Marguerite. 
La belle tombe follement amoureuse d’un 
jeune homme recruté pour jeter les bases 
de la future communauté. Selon des sources 
bien informées, les deux tourtereaux ont 
des « fréquentations en mer ténébreuse ». 
Pris d’un saint courroux, Roberval décide 
de punir les amants en les abandonnant sur 
une île inhospitalière au milieu du golfe. Il 
ne leur laisse que trois mois de provisions 
et… une servante !

Peu après, Marguerite accouche d’un 
bébé. Elle entame alors un calvaire qui 
durera deux ans. Durant cette période 
meurent tour à tour l’amoureux, l’enfant 
et la servante. La « Robinsonne » reste seule 

avec son désespoir et la nature sauvage ; 
elle lutte pour survivre contre la faim, le 
froid, les moustiques, les autochtones me-
naçants qui parcourent la région, et même 
la folie. La pauvre survit par la chasse et la 
cueillette. 

Un jour de 1544, des marins bretons qui 
pêchent dans le coin voient quelqu’un leur 
faire des signes d’une île déserte. N’écoutant 
que leur courage, ils traversent de nom-
breux récifs pour recueillir la naufragée, 
devenue à moitié folle.

Depuis ce temps, lorsque les grands vents 
soufflent de l’est sur l’île de la Demoiselle, 
on entend, semble-t-il, le cri désespéré de la 
malheureuse. Le lieu exact de son martyre 
demeure toutefois un mystère. Où est cette 
« île des Démons » mentionnée dans les ré-
cits d’époque ? Ce pourrait aussi être l’île 
Harrington, où la tradition orale situe une 
« grotte de Marguerite ».

Cette fabuleuse histoire a été transmise 
par plusieurs textes anciens. D’abord dans 
L’Heptaméron de Marguerite de Navarre, 
sœur du roi François 1er. Publié de façon 
posthume en 1559, ce recueil de nouvelles 
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contient l’anecdote de l’exilée du Saint-
Laurent telle que rapportée par Roberval en 
personne. L’explorateur André Thévet, dans 
son livre La cosmographie universelle, dit tenir 
ce récit de l’héroïne même, qui lui aurait ra-
conté ses malheurs dès 1545. Charles Bourel 
de La Roncière relate aussi ce fait vécu dans 
son Histoire de la marine française, au début 
du XXe siècle.

En 1978, Anne Hébert a tiré de ce drame 
une pièce de théâtre radiophonique intitu-
lée L’île de la Demoiselle. Un film du même 
nom est actuellement en production, 
écrit par Samuel Malhoure, un scénariste 
français.

Qui oserait douter de la véracité d’une 
histoire d’amour dont la rumeur nous par-
vient encore, près de cinq siècles plus tard ? 
N’est-ce pas de ces échos lointains que 
naissent les légendes ? ◆

Pierre Lahoud est photographe et historien 
spécialisé en patrimoine.

L’exilée du Saint-Laurent 
Au XVIe siècle, pour avoir vécu un amour interdit, une jeune Française  

est abandonnée avec son amant sur une île déserte du golfe du Saint-Laurent. 
Son histoire fera le tour du monde.
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